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ne devrait être permis d'habiter les im- de la lecture de ce chapitre; it faut une

meubles que lorsqu'ils ont été assèehés. lumière fixe qui n'échauffe pas les appar-
les propriétaires si, rendent coupabies tOments et n'émiette pai de gaz délé'tè%res.
d'homicides lorsqu'ils louent leurs niai- Le service si important, des eaux est
sons à Faine achevées. MI.Putzeys re-, traité dans le chapitre sept. M'M. Put-
jettent l'emploi des papiers peints avec des zeys sont d'avis qu'il faut filtrer les eaux,
couleuris arsenicales, ou de la peinture à qu'il faut par jour et par individu un mi-

bssde plomb. Le blanc de zinc qui nîmuni de U'fO litres (il est bien entendu
exsedepuis près do cent anîs, qui es t q1ue dans cstte quantit é ne sent pas cern-

moins cher et plus beau que le blanc de: pris lu lavage des rues l'arrosage des jar-
cérdse, duvrait être préféré à eelui ci qui ilins, le lavage des égouts, etc). Ces sa-
présente de graves darigers pour la >aité. vats recommUanident l'emploi des tuyaux
On devrait même défendre l'emploi du: de fer et de pi 'rnb doublés d'étain à l'ex-
blanc de céruse. csindes tuyaux dle plomb.

Le chapitre trois (st consacré à i'etudc'L hpte utèetaied 'li

de la maison et de s(.s dépendances. Les gnement dles immondices. Les auteurs
maiszons ne devraient avoir plu:, de deux: étudient les égouts, leur construetion, leur
à trsétages; les chambres doivent être! fonctioune menit, etc, les water-closets de
hautes, bien éclairées; elles doivent con-* différents ý.ystèmcs, le système diviseur.
tenir au mioins 2.5 mâtres cubes d'air Par, le ysèeLiernur, les fosses fixes, les
habitaet. I est de toute nécessité que le fosses mobiles. à1M3. Putzeys ont oublié
eolûil envoie ses rayons vivifiants dans* d'e signaler la fosse automatique dont nous
toýutes, lesR salles4. i avons entretenu nos lecteurs.

LeS SOnS-SOlS ne dùivent pas êtrù habi-, Didi",înairý (le médecine popilajiec et
tes. on ne devra y établir ni cuisines, ni *''i; par le Dr PA-uj,. LàBAUtTIE.-
at':liùrz. Les cours devront être grandes; Vfdames_ in S.-Paris ISS-5-Marpon et
il nea de-vra point y 'oir d'ile,3ves dans Flammarion E diteurs.
les vhambres, etc. Ce sont là des perfe c-:n,-gn îf

t -a t m n s que lhygiène réclam e im pé- 9.>x J; r ~ ! r' q d q c 7 d ai n c o é

,-q'.pa'rle Dit. D unoLrzeE.tu. -brochure
Dans le quatrième chapitre, MM. Put-, 'r vcpacegave-olue18

zeýs ont étudié les m"ýyens de chiauffa,2t.
en UIZîgCe. cauffagý.e par les heie-s Ls.- e znernu et S 'e-uz actuelles

p-ar les, poêles, par les calorifère-,, par l'~»JBrix' Mecs par Thsq VEaRSTaZrE.x. In-
chaude, ;à ba.s?, moye.ne et haute lires,-: génieur en clwf da service il"ax-hn

Sion, par la vapeur d'eau. chure in4 av. o~ planulhes.- Bruxlles 1884

La ventilation, naturelle, artificielle et -- xtonEier
les moyens pour la produire font le sujet
du cinquième chapitre. A. HxrN

L'éclairage"natlirel, à l'huile, au pé- Pau1ji.
trolo, au gaz, à l'électricité est étudé avec
soin par ces savants hygiènistes dans le
chapitre six. Il n'y a jauais trup dû lu-
mière, telle est la conclusion qui ressorr


